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Malchance UneAlsacienne joue à
l’EuroMillions les six bons numéros…du loto

Une« infidélité »
au loto cherpayée

Saint­Louis. Certaines habi­
tudes méritent d’être con­
servées. Et notamment en
matière de jeux. C’est en
tout cas ce que doit se dire
aujourd’hui une Ludovi­
cienne de 60 ans, selon nos
confrères du quotidien l’Al­
sace. Alors qu’elle avait pour
habitude de toujours jouer
ses six numéros favoris au
loto, la cagnotte de l’Euro­
M i l l i o n s ( 4 3 m i l l i o n s
d’euros) du vendredi 13 était
trop tentante.

La sexagénaire a donc fait
des infidélités à son jeu fa­
vori et a joué ses six numé­
ros habituels à l’EuroMil­
lions. Le lendemain, la
sexagénaire a perdu con­
naissance en consultant les
résultats et a dû être trans­
portée à la clinique des Trois
Frontières. Ses six numéros
avaient été tirés…

Malheureusement, elle n’a
pu que constater, à son ré­

veil, que les six numéros
n’étaient pas gagnants pour
l’Euromillions mais… pour
le loto !

Certains diront qu’elle a
succombé à l’appât du gain,
préférant tenter de gagner
43 millions à l’EuroMillions,
plutôt que de rester fidèle à
sa martingale au Loto, qui
cette fois n’avait « que »
16 millions dans la cagnot­
te ! Il n’empêche, que cha­
cun, à la lecture de cette hor­
rible mésaventure ne peut
que compatir.

Chaque fois qu’un gros
gain est empoché dans ces
jeux de hasard, on se plaît à
imaginer ce qu’on ferait avec
le pactole, les cadeaux qu’on
distribuerait, la belle vie
qu’on s’offrirait.

Le destin – cruel – en a
décidé autrement pour cette
joueuse, à qui décidément,
le vendredi 13 n’a pas porté
chance !

K La cagnotte de l’EuroMillions (43 millions d’euros) du vendredi 13
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Cuisine Retraité nancéienne, Nicole Scordino est une blogueuse culinaire très en vogue.
Son site reçoit 1.400 visiteurs par jour !

Bloget artsde la table
Nancy. Elle vous reçoit
chez elle. La table de sa
salle à manger, avec nappe
blanche et bougies, est tout
simplement magnifique.
Retraitée de Villers­lès­
Nancy, Nicole Scordani, 62
ans, tient un blog dédié à la
cuisine qui fait fureur. Les
chiffres ? Mille trois à mil­
le quatre cents connexions
par jour de moyenne !
Dans son dernier livre («
La cuisine lorraine par ses
chefs », aux Éditions Ser­
penoise), le journaliste­
écrivain vosgien Bertrand
Munier donne la parole à
cuisiniers renommés, à des
artisans, mais aussi à deux
blogueuses qui font autori­
té. Nicole Scordino est
l’une d’entre elles.

« J’ai toujours aimé les
bonnes choses et notam­
ment la cuisine », expli­
que­t­elle. « Il y a une di­
z a i n e d ’ a n n é e s , j ’ a i
commencé à aller dans les
restaurants qui sortent du
lot et cela m’a donné envie
de faire des choses plus
élaborées, notamment au
niveau du dressage. C’est
important, le dressage,
c’est l’œil ! Le plaisir des
pupilles, avant celui des
papilles… ».

Une trentaine
de commentaires
par jour

Jusqu’à il y a quatre ans,
Nicole échangeait ses re­

cettes avec ses copines.
Ces dernières lui ont souf­
flé l’idée de faire un blog.
Pertinente, l’idée, sauf que
Nicole n’y connaissait ab­
solument rien en informa­
tique ! « On m’a aidée, on
m’a montré le b.a.­ba. Et
puis l’hébergeur vous faci­
lite bien la vie. Mainte­
nant, je me débrouille.
Mais j’ai quand même fait
un effort surhumain, c’est

peut­être même ma plus
grande fierté ! ».

Désormais, p lus ieurs
centaines de recettes figu­
rent sur son site et Nicole,
dont « l ’ordinateur est
connecté en permanen­
ce », répond aux commen­
taires. « Je teste une recet­
te et si elle me satisfait, je
la mets en ligne. Jusqu’à il
y a peu, je faisais un article
par jour, c’était très chro­

nophage. Mais c’est in­
croyable, cette mode des
blogs… On y fait de belles
rencontres. Grâce à lui, j’ai
rencontré des gens formi­
dables. J’ai une trentaine
de commentaires par jour,
auxquels je réponds. Des
mots doux, des remercie­
ments, des questions tech­
niques sur une recette, un
ingrédient, l ’utilisation
d’un instrument ».

Classé en 2012 dans le
« Top 10 » des blogs culi­
naires AF Touch, le site,
depuis ses débuts, il y a
quatre ans, a évolué. Suc­
cès oblige. « Avant, il y
avait aussi de la confection
de bijoux, de la peinture.
Maintenant, depuis trois
ans, que de la cuisine ! ».
Et une importance toute
particulière est apportée à
l’illustration photographi­
que. Les images de ses
dressages de table ou de
ses plats sont superbes,
soignées, précises. « Si une
recette est bonne, mais que
la photo n’est pas belle, on
n’a pas envie d’aller plus
loin, de goûter ». On y
trouve également des tuto­
riels de pliage de serviettes
de table !

« La cuisine, pour moi,
c’est de l’amour. Ce n’est
pas une passion égoïste,
c ’est fa ire pla is ir aux
autres », souligne Nicole
q u i r ê v e m a i n t e n a n t
d’écrire un livre. En atten­
dant, elle nous livre son
menu de Noël : un foie gras
brioché, un filet de bar au
chorizo et une bûche au
tiramisu. Des recettes qui
figurent bien évidemment
sur son blog !

Eric NICOLAS

eric.nicolas3@estrepu­
blicain.fr

W Le blog :

nicolepassions.canalblog.com

K Nicole Scordino : « La cuisine, pour moi, c’est de l’amour. Ce n’est pas une passion égoïste, c’est faire
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Energie 4e Rencontres territoriales
de l’énergie àNancy

Par ici les économies

Nancy. « Le prix de l’énergie
va augmenter», explique
Gregory Berkovicz, avocat
associé de GB2A. « Aujour­
d’hui elle n’est pas chère,
parce qu’on n’a pas intégré le
coût de démantèlement du
nucléaire et qu’il y a encore
du pétrole et du gaz. Mais il
faut anticiper. Ca passe par
les économies d’énergie, dont
la renouvelable et donc le dé­
veloppement durable ».

Gregory Berkovicz est l’or­
ganisateur avec l’association
Forum pour la gestion des
villes des 4e Rencontres terri­
toriales de l’énergie. Les pré­
cédentes se sont déroulées à
Caen, siège de la société, Pa­
ris et Lyon. La société de droit
public des affaires est spécia­
lisée dans le conseil financier
et juridique aux collectivités
locales. Mais elle est aussi
une interface entre le monde
de l’entreprise et celui de ces
mêmes collectivités. Une de
ses filiales, GB3E est spéciali­
sée dans l’énergie et le déve­
loppement durable. C’est elle
qui a lancé ces journées qui
mettent en contact des spé­
cialistes privés de ce domai­
ne, comme Total, Suez, la
Caisse des dépôts, Dalkia,
Ademe, Ecologgia, etc. et des
maires, adjoints, techniciens
des villes entre autres. Il y
avait donc hier dans les
Grands Salons de l’Hôtel de
ville des représentants de
plusieurs cités lorraines, dont
Nancy et Epinal, qui ont
d’ailleurs vivement intéressé
l’organisateur. « Nancy déve­
loppe une initiative très inté­
ressante, qui est la mutuali­
s a t i o n d e s c e r t i f i c a t s
d’économie d’énergie. Un
particulier qui change sa
chaudière peut toucher une
subvention qui lui servira à
obtenir le certificat, racheté
par les opérateurs d’énergie.

Le particulier récupère donc
aussi cet argent. L’astuce,
c’est que le Grand Nancy
s’occupe de la paperasse ».
Autre avancée des Lorrains,
le grand nombre de ses
chaufferies bois. « Il y a un
autre enjeu, c’est le projet
Terra Lorraine avec 25 000
mètres carrés de bureau
neufs. C’est un projet privé
certes mais il devrait être
exemplaire sous le rapport
énergétique… »

Lesenjeux
de l’énergie intéressent
tout lemonde

Les participants se sont ré­
partis dans les tables rondes
toute la journée. On a beau­
coup parlé transition énergé­
tique, contrats de performan­
ce énergétique, biomasse,
rénovation de logements so­
ciaux, nouvelles normes de
rejet de particules pour les
chaufferies… « Il y a débat
sur celles­ci. Les uns mettent
en garde contre l’épuisement
de la ressource bois, les
autres comme l’Onf, ne
voient pas péril en la demeu­
re, à condition d’optimiser ».

Dans tous les cas, les enjeux
de l’énergie intéressent tout
le monde. « Car les mesures
prises par les collectivités lo­
cales ont un fort effet d’en­
traînement. » Et construire
économe en énergie coûte
encore cher… « C’est ce qu’a
remarqué André Rossinot
dans son introduction à notre
journée. La vraie question,
c’est le retour sur investisse­
ment. Mais il y a toujours des
solutions. » Comme pour les
panneaux photovoltaïques.
« Ils sont moins intéressants
depuis qu’Edf rachète moins
cher l’énergie, mais pour le
solaire thermique, ça reste
très rentable ».

GuillaumeMAZEAUD

K Les tables rondes se sont succédé en mairie Photo Mathieu CUGNOT

Recherche Distingué par le CNRS, un scientifiquenancéien bouscule les connaissances sur la pollution de l’eau.

La face cachéedesmétaux lourds
Nancy. La pollution par les
métaux lourds comme le
cadmium, le plomb ou le nic­
kel, générée par les activités
humaines, est invisible mais
elle pèse considérablement
sur le comportement et la
santé des micro­organismes
massivement présents dans
la nature, notamment dans
les milieux aquatiques,
qu’ils soient marins ou con­
tinentaux.

Appréhender les mécanis­
mes produits par ce type
d’agression pour imaginer
par la suite un arsenal de
riposte est un terrain d’in­
vestigation complexe dans
lequel Jérôme Duval évolue
comme un poisson dans
l’eau. Directeur de recher­
che au CNRS, ce scientifique
de 36 ans est l’un des piliers
du Laboratoire interdiscipli­
naire des environnements
continentaux (Liec), installé
dans les locaux du Pôle de
l’eau à Vandoeuvre. Son job
consiste à fouiller le monde

de l’infiniment petit, à s’im­
miscer pour le comprendre
dans le fonctionnement des
propriétés physico­chimi­
ques des particules colloïda­
les lorsqu’elles sont con­
frontées à l’irruption diffuse
ou accidentelle d’un pol­
luant métal. Domaine pointu
dans lequel il excelle au
point d’être récompensé par
la médaille de bronze du
CNRS en 2011, distinction
confortée un an plus tard
par le 1er prix du chercheur
en Lorraine.

Normes obsolètes ?

Au Liec, ce virtuose des
maths et de la physique chi­
mie explore la question dans
sa partie fondamentale,
mais cette unité mixte de re­
cherche qui planche sur la
dégradation des écosystè­
mes dispose aussi d’une
équipe « engagée sur le con­
cret et les solutions à mettre
en œuvre pour traiter les si­
tes pollués », souligne le jeu­

ne spécialiste. Ce principe
du transfert entre la con­
naissance académique et ses
applications sur le terrain
est essentiel car il encourage
le labo dans ses projets grâ­
ce aux liens qu’il va sceller

avec des partenaires indus­
triels ou institutionnels
comme les Agences de l’eau.
Orientation d’autant plus
pertinente que les recher­
ches de Jérôme Duval ten­
dent à prouver « que les nor­

m e s e u r o p é e n n e s e n
vigueur sur les seuils de
contamination des milieux
aquatiques par les métaux
lourds ne sont plus adaptées
à la réalité. Elles s’appuient
sur des tests d’écotoxicité
bien calibrés qui ne pren­
nent pas en compte les inte­
ractions de la contamination
avec les propriétés physico­
chimiques des particules
colloïdales, ainsi que leur
capacité d’adaptation dans
le temps avec cette pollu­
tion. Nos modèles théori­
ques montrent que beau­
coup d’autres paramètres
influencent la réactivité de
ces micro­organismes, com­
me leur taille ou la salinité
du milieu », dit­il.

À moyen terme, la finalité
de ce travail pourrait débou­
cher sur la mise au point de
nouveaux modèles de mesu­
res et la réalisation d’une to­
pologie de la toxicité de ces
métaux lourds.

P.C.
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Genève

Des Rolex
àmoitié prix
Le site suisse de vente en
ligne Qoqa.ch amis en vente
dans la nuit de jeudi à
vendredi des montres Rolex à
moitié prix, pour fêter son 8e

anniversaire. Habitué des
gros coups, avec déjà des
Twingo ou des Porsche
vendues à prix cassé, Qoqa.ch
amis en ligne àminuit la
moitié de son stock de Rolex,
acheté auprès du fabricant à
Genève. « Àminuit, nous
avons eu 23.000 connexions,
deminuit à six heures nous
avons eu 200.000 visiteurs »,
a déclaré Pascal Meyer,
responsable du site. « Au bout
d’une 1heure 40, les montres
ont été vendues », a­t­il
ajouté. Vendredi, en début
d’après­midi, la deuxième
moitié du stock va être mis en
vente. Le site a acheté un peu
moins de 100montres à
Rolex. Il s’agit dumodèle
Rolex Daytona, vendu en

magasin à 11.400 CHF (9.500
euros). Sur le site Qoqa.ch, les
montres sont vendues à
5.700 CHF pièce, et les « frais
de port sont offerts ».

Jura

Pistes de ski
ouvertes
Le temps calme et
anticyclonique préserve le
manteau neigeux sur le
massif jurassien. La neige est
présente à partir de 600 à
700mètres d’altitude
environ. Globalement, on
mesure de 5 à 15 cm vers 800
mètres, jusqu’à 15 à 25 cm
vers 1.200mètres, et même
un peu plus dans les secteurs
bien abrités. La neige en
surface y est encore
poudreuse. Ailleurs, elle
s’humidifie en journée et elle
est gelée le matin. Même si
l’épaisseur de la couche de
neige n’est pas très
importante, elle permet
cependant à de nombreux
sites nordiques d’ouvrir leurs
pistes.


